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des merins de* difierentee eeca* 
dree, et qni marchait ear Pékin, 
«et isolée entre oette ville et Tien* 
Tain. 

On pent redouter le maaeacre 
général dea Buropéeni dans 
rekin et la destruction de la fai* 
ble colonne expéditionnaire. 

Les Puiaaanéee semble agir 
d’accord; et de tous lea côtés on 
s’empresse d’evoyer des ren¬ 
forts, mais les distances 
sont grandes, seule la Bussie 
possède i proximité dea forces 
considérables qni pourraient as¬ 
surer l'ordre, mais il est douteux 
que les autres Puissances, plus 
soucieuses de maintenir le fa¬ 
meux Equilibre que de protéger 
la vie de leurs nationaux mena¬ 
cés, permette i la Bussie de jouer 
le rôle prépondérant que lui as¬ 
surait l’entrée eu campagne de 
son armée de Sibérie. 

Les révolte dea Boxers, dirigée 
contre tous les étrangers, com¬ 
promet les résultats obtenus par 
un siècle de diplomatie et d'ef¬ 
forts persivérants. 

Sans doute, il ne sera pas dif¬ 
ficile aux Puissances alliées de 
réprimer l'insurrection actuelle, 
tout an moins d'écarter les dan¬ 
gers de l’heure présente, mais 
les suites de cette intervention 
armée, offrent des dangers 
•erieux pour le maintien fiitnr 
de U paix univervalle. 

La Bussie semble s'étre prépa¬ 
rée de longue main en vue de 
cette éventualité, tandisque l'An¬ 
gleterre embarrassée et affaiblie 
par la guerre du Transvaal se 
trouvé àaas une position déli¬ 
cate ; elle risque fort de voir 
son influence prépondérante en 


néfioient de cet état de choaes. 

On ne saurait nier que la ai- 
toation eat fort critique. 

Il importe toutefois de noter 
qne les relations diplomatiqoea 
entre la France et l’Angleterre 
paraissent a’améliorer, LaFnnoe 
par mesure gracieuse vient d’in¬ 
terdire le transport de la poudre à 
tiavers sa colonie, voisine de la 
Colonie autre côté le “Time" 
de Londres inglaise des 
Aachantis, et d'un pu¬ 
bliait ces jours derniers un ar¬ 
ticle sur la politique de la Fran¬ 
ce en Afrique qni dénote nno 
certaine bienveillance. 

Mais les csrtes paraissent tel¬ 
lement brouillées qu'on ne ssu- 
rsit prévoir, ce qui en résultera. 


taire semblable au nôtre, ils sont 
donc à même d’exercer sveo dis¬ 
cernement leur droit de vote. 
Ces Galiciens sont en grande ma¬ 
jorité catholiques, et leur mora- 
litA ixur promté, sont reconnnea 
par tons ceux qui ont en i trai¬ 
ter avec eux. 

Bien n’y a fait, la loi a été vo¬ 
tée, et voici donc une classe de 
üitlsnders, a^racsiée par les oon- 
•enrsteura, o^s nue province 
anglaise. 

Ce o'était point la peine de 
faire masaaover des milliers 
d'hommes an Transvaal pour dé¬ 
fendre un pri&oipe que las con- 
servatenrs du Manitoba violent 
eox mêmes si iignstement. 

Ensuite est venu la loi sur la 
prohibton ; le député de St. Bo- 
niface et celhi de La Vérandrye 
ont été seuls à protester contre 
le principe de la Prohibition, les 
députés anglais de l'opposition 
«quoique parasans de la prohibi¬ 
tion ont simplement critiqué la 
loi proposée. 

M. 8. A. Bsrtraiid a parlé an 
dessus de deux heures sur oette 
question. 


les tfoupes anglaises, ils comp¬ 
tent sur le climat et la fsti^e 
pour décimer leurs adversaires et 
malheureusemeut. ils psraiaaent 
avoir bien calculé. 

Les effectifs ^ corps anglais 
fondent ; les fstignes de la 
marche exceaaivemeiit rapide, 
les rigueurs du climat les mala¬ 
dies, l’insuffisance de ohands 
vêtements, ont réduit considér¬ 
ablement l’armée de Boberls, et 
les chevaux épniaéa par un 
service exceptionnel lément dur 
menrent comme des mouches. 

Bien loin d'afiaiblir l'armée 
l’annonce une 
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anglaise, comme 
dépêche de Lundi, en envoyant 
une de ses divisions en Chine, il 
semble bien qne Lord Boberts 
aurait au contraire besoin de 
nouveaux renforts. 

La pacification de l'ouest des 
deux républiques n'a pas grande 
portée, il suffirait d’un mouve¬ 
ment de recul, d’un échec serieux 
pour provoquer un nouveau 
Bonlevement aussi bien dans la 
colonie du Cap qne dans l'O¬ 
range. 

Il semble bien évident aujourd'¬ 
hui que les Bœrs, étaient an 
courant de tout ce qne se pré¬ 
parait en Orient et basent leurs 
espoirs snr les complications qui 
en pourraient résnlter. 

On ne semble pas se faire 
illusion à Londres sur la gravité 
de la situation, et nous ne sep 
ions nullement surpris si les 
cartes se brouillent en Orient de 
voir le gouvernement anglais 
négocier d’ici peu la paix avec le 
Transvaal, fut ce à dea conditions 
qni il y quioze jours auraient 
parues iuadmissibies. 

Tout dépend pour le moment 
des résultats plus on moins 
serieox de la jonction entre 
l'armée de Bnller et celle de 
Boberts. 
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AU Colombie 


On annonce la démission de M. 
Joe Martin comme premier minis¬ 
tre ; Mr. Dnnmuir serait appelé i 
former un ministère. Quand au 
Lient, (fonveroeor Mclnnis, les 
bruits les plus contradictoires con¬ 
tinuent à courir au sujet de sa 
démission. 


Noos ne nous trompions point, 

S uand au lendemain de l’entrée 
n général Boberts à Pretoria, 
nons exprimions nos craintes, 
que la prise de la capitale du 
Transvaal ne mit aucunement 
fin apx hostilités. Le mouvement 
du généfal Boberts, est un beau 
bit d'armes, la rapidité de sa 
marche en pays ennemi est 
digne d’eloges, mais en réalité le 
but qu’il se proposait n’a pas 
été atteint ; Lord Boberts comp¬ 
tait surprendre les Bcers, les 
enfermer dans Pretoria et concen¬ 
trer ainsi dans Pretoria la résist¬ 
ance de l’ennemi. Le succès 
final n’était plus alors qu’une 
affaire de temps. 

Mais les Boers, ont déjoué ce 
plan, il se sont retirés indemnes, 
emportant leurs canons, leur 
provisions, ils restent intacts, 
♦nwdiit que Lord Boberts obli^ 
de tout sacrifier é la rapidité de 
sa marche, est aujourd’hui dans 
nue position critique, résultat de 
la distance àlaqnelle il se trouve 
de sa base d'opérations. 

Les Boers l’ont bien compris et 
leur coup de main sur la ligne 
de communications, entre Kron- 
tsud et le Vaal, le prouve. Ils 
ont détruit 21 milles de voie 
ferrée, fait prisonnieis un 
bataillou anglais tout entier.' et 
même deux autres compagnies 
s’il fimt en croire certainea dé- 
pèche<decesderttierajonr8; puis 
lu coup fait ils ae sont retirés 
sans attendre les troupes en¬ 
voyées de Bloemfontein et de 
Pretoria pour rétablir les com¬ 
munications. 

A Pretoria même, Lord Rob¬ 
erts est serré de ai prés par le 

f ;énérBl Bothaqn’il a été obligé de 
ivrer bataille dans les environs 
de la ville, ét après deux jouis de 
combat opiniâtre, les Boers se 
sont retiré sans laisser un canon 
entre lea mains des anglais. 

L'entrée en scène de l'armée 
du général BuUer pourrait chan¬ 
ger l’état des choses, s’il parven¬ 
ait à opérer oa jonction avec Lord 
Roberts, ils se trauveraient 
séparer complètement le Trans¬ 
vaal de l’Etat d’Ürange. 

Mais il faut noter que les Boers 
au Natal ont suivi la même 
^tiqne que partout ailleurs, ils 
'h^nt point défendu Lang’a-Neck 
par où passe la voie ferrée de 
Durban à Johannesburg, ils ae 
sont contentés de faire sauter lea 
deux extrémités du tunnel ; ils 
restent donc, inaaiasisables et 
menaçante, prêts à fondre sur les 
derrières de Bnller dès qn'ii se 
portera en avant et la nature 
montagaeose de cette région 
facilite singulièrement leur 
tactique. 

Evidemment les Bturs se pro¬ 
posent d'harasser, de surprendre 


Après avoir protesté comme 
citoyen britMMiiqae contre une 
mesure si contraire aux plus no¬ 
bles principes de la constitution 
anglaiae et ai sttentatoiro à la li¬ 
berté individuelle, il a prouvé 
qne le mouvement prohibitionie- 
te tendait partent & diminuer ; 
tous ceux qui en ont fait l’expé¬ 
rience y reno^nt. Ici même 
an Manitebe^ vtitn -de 1898 
aoenae une d^ninution conaidè- 
rable des partteau de la prohi¬ 
bition. 

11 a montré chiffres en mains 
qne la province de Manitoba 
était de tout le Dominion, celle 
qni jouissait de la meilleure mo¬ 
ralité, et qu'il était injuste par 
suite, et *nntile d’imposer une 
pareille loi d'exception à cette 
Province. 

11 a tel mi né par une critique 
à la loi qni tout en laissant aux 
riches la possibilité de se procu¬ 
rer de la bois.son, rend la chose 
impossible aux antres classes. 

La loi livre la Province à l’in¬ 
quisition ixlivuse des gens de la 
tempérance, qui ont le droit de 
dénoncer sans preuve le premier 
venu. 

Enfin la ]>roviuce verra par 
cette loi diminuer le chiffre de 
ses affaires, et arrêter la prospé¬ 
rité grandissuiite dont elle jouis¬ 
sait depuis les dernières années. 

En nnissiuit. M. Bertrand a 
déploré les promeaaea inconsidé¬ 
rées du .premier ministre, qni 
d'après ses propret déclarations 
ne croit pas en l'efficacité de la 
prohibition, et qni n’impose 
cette loi odieuse qne pour rem¬ 
plir une promesse électorale. 

A la fin de la semaine la cham¬ 
bre a discuté le projet de loi qui 
impose aux municipalités les 
frais de justice des districts Ju¬ 
diciaires. M. Greenway a mon¬ 
tré tout le danger qu’il y avait à 
surchai^r niusi nos municipa¬ 
lités d’impôts. 


ZiOB oonnofi de lïioTolM 


Une foule considérable n’a 
cessé d’emplir Is vaste salle de 
l'Auditorinm, chaque soir de la 


semaine dernière, attirée par les 
ÿonrsea de femmes bicyclistes 


Parlement Provinoial 


Les débats des deux dernières 
semaines ont été fort importants ; 
une série de lois qui iotéresseut 
au plus haut point la population 
ont été discutées. 

La première en date a été la 
loi électorale, qui change com¬ 
plètement le mode de confection 
de listea. Ce sont lea mnnici- 
palitéa qui chaque année verront 
établir ces listes. 

Un antre point important est 
la clause qui enlève le droit de 
vote à tout colon, non iuscrit 
sur les liâtes électorales actuel¬ 
les. qui ne pourra lire la loi élec¬ 
torale dans l'aue des Isngaes, 
anglaise, française, allemande, 
suédoise ou islaudaise, on qui 
n'aura pas 7 annéi's de résidence 
au Manitoba. 

Cette clause i fait l'obiet d'un 
débat autmé de la part de l'op¬ 
position. M. Greenway, a vive¬ 
ment protesté contre cette vio¬ 
lation des libertés, si préjudicia¬ 
ble à l’avenir de l'immigration 
dans notre province. M. Myers 
a prononcé an fort beau discours 
en cette occasion. 

M. S. A. D. Bertrand et M. W. 
Lagimodière ont l’an et l'autre 
protesté coutre cette clause ini¬ 
que dirigée contre lea Galiciens. 
Le député de 8t. Boniiace a fait 
l'éloge de cette population, tra¬ 
vaillante. industrieuse, il a prou¬ 
vé par des témoignages irrécusa¬ 
bles, l'estime dans laquelle tous 
ceux qui conu^iesaient les gali¬ 
ciens les tenaient. 

Aucune raison ne peut excu¬ 
ser la mesure d’exception dont 
ils sont victimes de la part du 
gouvernement conservateur; ils 
sout depuis 40 ans soumis dans 
leur paya à un régime parlemen* 


dango''<')ise8 de la guerre du 
Trausviial, où sont occuiwes tou¬ 
tes les forces disponibles de l’An¬ 
gleterre. • 

Cela est si vrai qne surlaCôte 
d'Or, la penpladu nègre des As- 
chantis, vient d'inlnger des 
revers sérieux aux troupes an¬ 
glaises, et met eu péril la 
aéiiomiuatiou anglaise snr celte 
colonie. 

La possibilité d’un conflit eu¬ 
ropéen, résultat de lu situation 
en Chine ne permet pas à l'An¬ 
gleterre de dégarnir ses colonies 
dea troupes qui y tiennent gar¬ 
nison et s'il devient necessaire, 
comme paraissent l’indiquer les 
dépêches de lundi, de dégarnir 
l’armée de Roberts, il est à crain¬ 
dre que la guene du Transvaal 
ne devienne pins violente qne 
jamais, car les Boers n’attendent 
que l'occasion pour reprendre 
l'offensive. 

D’autre part la marine mar¬ 
chande anglaise déjà nolisée en 

f rande i>artie pour les transports 
ans l’Afrique du Sud ne suffit 
plus au besoin du commerce; au 
Canada môme Ton constate la 
difficulté de s’assurer les moyens 
moyen de transports maritimes 
necessaires à l'exportation de nos 
produit eu Augleteterre ; la si¬ 
tuation s’aggraverait si une ex¬ 
pédition en Chine occuperait un 
pins grand nombre de vaisseaux 
marchamU. 

Il eet à craindre que les marines 
étrangères, œlles de TAllemage 
et des Etats-Unis snitont ne 1^ 


SAINT-KUaXACHE 

XouH avons l'Iionncur do préve¬ 
nir le public que la fête de la St. 
Jean-Baptiste aura lieu le mardi 
21) juin à St Eustaclie 
par l« 
tache 


‘ organisée, 
la Société musicale de St Eu-s- 
La Fratenielle”. 

Les officier» pour l’aimée cou¬ 
rant* sont : Messieurs, K. Pinvidie, 
Président; Dauia.s Carrière, Vice 
Président 

Les membres du comité de régie 
se coiDjxjseut comme suit : Me»- 
liieurs, John Carrière; Emile Bédii; 
Arthur Richunl ; William Lucié ; 
Edmond St Germain; Lo Secrétai¬ 
re, M. Baromé Préfontainc et a 9 
heures grand’nicase à l'occasion de 


EoTue de l’etraix^r 


La révolution qui vient d'é¬ 
clater en Chine et, qui ai\joar- 
d'hui, maitrusse de Pékin, avec 
la connivence de l’Imporatrice, 
tient enjkrmés dans la capitale,leB 
AmbMsadeurs dea Puissances 
étrangères, est le prologue de 
graves évènements dont on ne 
pent gnèro encore prévoir les 
conséquences désaetrenses. 

Toutes les commuoications té¬ 
légraphiques sont coupées avec 
Pékin et avec TienT-sin ; la co¬ 
lonne expéditiounaire composée 


Le train d'excursionniste Ve- 
uaut de la Province de Qnébec, 
arrivera à Winnipeg samedi ma¬ 
tin à 6 heures et deoAie. Le Rév 
Père Blais accompague l'excur¬ 
sion. 













